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t -MODES DU JOUR

Après avoir causé de futilités et de choses monî-
daines, je vais aborderi un sujet moins élégaut,i
moins poétique peutétre, niais d'une utilité et d'une
actualité beaucoup plus graindes. Par ce temps det
froid excessif quelques conseils liygidóniquîes ne se-i
ront certaieinent pas hors de saison, et si je puis
éviter quelques rhumes et quelques fluxions de Iîoi-
trine j'eni seiai fort aise.

Les vêtemieits ordinairement portés eu hiver sont
presque toujours amplement sulisants pour prté.
ge- la partie supérieure du corps, mais d'une inllti-
cacité déplorable pour tout ce qui concerne la pal-tie
inféîrieure. Si le quait des précautions prises pour
garantir la poitrine 6taieiit pi-ises pour garantir les
extrémités inîférieurcs, le froid n nousl donnerait
que des sensationîs agréables ai-lieu de nous cauuser
des maladies dangetreses,quand elles ne sont pas
moi-telles. Quelles sont les pa-ties du corps les plus
souvent atteintes par 'le froid ? ce sont évidemment,
et nous le savons toutes par expérience, les iieds et
les jambes.

Les pieds et les jambes sont en contact immédiat
avec les parquets, sur lesquals se meuvent les co -
rants les plusfIroids des appartements, et nous le
savous si bien que nous défendons -â nos enfants d'y
séjourner par les grands froids, leur recommandant
autant que possible de rester s-ur leurs chai-ses ou
sur le divan,

ni lits cd hiver de sa garde-robe ; nos bonnes mai- -

sons die détail vendent tou tes ou prestqie toutes leurs
marchandises d'hiver au rabais, et les écononlies
que l'on peut réaliser.sur ces achats sont assez sé-
rieuses pour qu'on les prenne en considération.
Je ne conseillerai pas, et ai besoin je déconiselÀle-ai
tout achat d'articles, d'hiver, de faitaisie. Cc sont
des articles de modes qui sont toujours cafiteux
lorsqu'on les achète hors saison - mais je recomman-
derai les achats de las, de tricots, de flanelle et
autres articles courants. Avec un peu de soin, ces
articles se coniservci-out facilement pendanit l'été et
dispenseront de faire des achats iiipo-tants à Pou-
vertire de la procliaine saison d'hiver, alors que les
mmes articles coûte-ont deux fois plus. peut-être,
qu'on ne les paieraia aujourd'hui.

Pour la so-tie, les précautions sont encore plus
gi-andes à prendre que pour la maisou. Il faut que
la femme qui sort ei hiver soit couverte de façon à
avoir la liberté de ses monvenents, sans en ressentir
la moindre gêne ou la moindre sonlianîce. Pour
moi, rien rie me fait autant de plaisir que de voir une
femme alerte, vive, bien dans son vêtement et ne
paraissant éprouver aucune impression désa'réa-
ble de la température. Par contre, j'ai peu de
sympathie et de pitié pour celles qui, ne coin-
prenant pas que la vraie élégance est dans le
mîîaintienî plus que dans le costume, s'affublent d
choses incommodes, plus gênantes qu'utiles, et
resseibliit dans la:-ue à des vrais niartyres. Pour
la -, le manteau chaud, à manches boutonnant

ait iehors comme ehez elte, Ia aiment àa aise et

sdns souci de la température si elle a la moindre
préteition à l'élégaice. Rien n'est plus ridicule,
par exei ple, que la tenue de cette dame, vue ei éqii.
page sur la rue St-Jacques, tenant ses mains sacrses
oreilles pour les protéger. Un peu moins de fleurs
et de plumes sur son chapeau et un peu plus
de bon sens dessous lui aurait fait évitertune pareille
erreur.

RENSEIGNEMENTS UTILES.

La précision avec laquelle les.prescriptions sont
exécutées par MM. Laviolette & Nelson, phart'maciens,
à Montr-al, ainsi que la qualité supérieure des pro-
duits qu'ils emploient, ont assuré à ces Messieurs la
clientèle la plus choisie et la plus exigeante. Cette
réputation qu'ils se sont faite, grâce à leur habileté
pratique, leur a mènme valu la clientle de nombreux
ma-chands de campagne. Ceux-ci, pour les Prescrip-
tions qui ne sont pas d'une nécessité immédiate, at-
tendent l'occasion d'un voyage en ville afin de faire
préparer chez MM. Laviolette & Nelson les imédica-
inctits qui leur sont prescits.

L'Albu Musical publié mensuellement par MIL
A. Filiatrault & Cie, est un charmant recueil, colte-
nant les principales nouveautés musicales. Nos
.lectrices peuvent se rendre compte de sa valeur en:
demnandant u numéro spécinien 25, rue St-GahMel

des environs serait-elle aussi accommodante que Plus la Chambre est bien ventilée, plus la couche confortablemenL sur là poitrine, est e qu'il v a de
cell de viles? c'st crire Lejour où IVon d'%it dans laquelle les pieds se trouvent est froide, mieux. Ira fourrure, aujourd'hui, se porte d'unecelle des villes ? c'est -â croire. Le jorie1o

punira ces messieurs, comme ils le méritent, ils et lus la Cunhe siipeiecdans lulle la par- façon elbctive, C'est-à-dire qu'elle n'est pas une Sim-
mettront une sourdine à leis opérations. Maie uéerdu Corps se met ebt chaude ; de là plu garitue. Les buaxmateaux enisonttut
assommer un homme coûte si peu ; quelques les congestions nombreuses auxquelles nous sommes garnis à 'iutérieur; pour les manteau moins riches,
mois de prison, bien chauffé, bien logü, bien sujettes. Combien les femmes portentelles le collet et les manches sont seuls gainis, mais ils le
nourri, ce n'est vraiment pas la peine de seseurde tissu sur le liantd corps, alosue le resteSont de.façon à avoir une pparence réelle d'utilité.nouricede leur peisonhtie n'est protégé que par très peu de Les rotondes sont Passées de mode ; d111i-este, je
gêner. Franchement on comprend diflicilement icose 1 c'et lànue cireur comune et qni explique n'en ai amis compris la nécessité sus notre cimat.
pourquoi on héberge et on entretient grasse- facileient les indispositions et les maladies qàn!Aroonde n'a sa raion d'tre qui jetée sur un cos-
mciii. les crinuitels, alors que les innocents niai- onus fiappent à cette épo ie de l'ainée. ls mealaoud dcjàhmaeto[légch poeilaetempérature
ieureux souffrent du froid et de la filin. Le Pedant lasalson foide et les temps hutrides les ii joui; portée eule. str la robe, elle glne Plutôt
contaire serait plus logique et Plus humain. parties i chiures du cop s doivent tre cotules qpialler- sert. Qielt ben qt ne finie puse

tin is deux épaisenis se tissu ; t ud, cei qui de lào ansune rooitteli li peut jamaise
estuinméd i acto e n cco îtact avec Pleîunlrne, dol rotgrcinpètnconccitie le froid ;ptîis, ainsi en-

lune grana soirée, qui fera Seîîsatioit. cet es congetiCos nlabeue l'aiuxquts eno coonmetsVe p oute chnte lui estLdangereuse.comme de
hiver, se p dans le silen ce du cabiune t on setv.iraàisolern lline de l'ai r ext-ee n oirtantnmreux exed'mpies Ppat'sa-ienreiseneut pi-ouvé.
pluôt dut boudoir Les invi tat ions seron t a-jeecour a d n i tr le rai to u cors , lote rtégaentLceo ,pont-latlunbonianti, bif coupé,
cées sous peu. Nous Cilparlerons. second vèteîe tid laiene.lerprs pieds dsonen'estperotsezgtOueteàpuaarrsspêmeeu la mode est au

a a itis par des bas de lai e épais et lemielles do n àtoe au», forme. Comme coilltîre,
ments souliers doivettie aussi larges que les pieds, casque, eiio pas pose sur le sosiinnet dsncrnneo

Lchrterir u om no oàenetesalng puisseSurinenttcirlc onialemr.miss atent t lpesoiine lgel il a ge o d une
ne lui conisait ps et qui,certesestlameu Jha sont le nmoindrement serrésoit-oidtrac- e ffes fauchonst-é-dirqsiu'llean'es et d'unei-

garnis ll'iuptrieur ;pour léantesu mo psrihs

leure quie 'oil puisselui donner'. M. elri t-s, la cît--tlatioi est iiter tiÛ (A etle frid, ce olivetet es mnh snmet Pis gderi apeaux ille
mongeis, de la maison Duresue e t ote-fridautxpieds si terri Ie, est la conséquntce té vi -siiin e avec uit a peau, uppelle riche q 'il soit
unis, a itcet te semai n e, unedtrluldetahbedeCette coiintrction..lPOurt'nii, leeiIImoe tes t o parait PIutss pause q e la l usmod este des

-vivres de toute aitu, aux ùdieIs de loît-d'éviter c-e sip)plice de se chiaus~ser l;-uii-it L otond-es ave ua ron ptt casque uIotégeant
réal. Le pauvre honeux, celui qui meurt au nour cia il fait à cttet tile pied 'ansurtne futile monre le froid. mati tsrde Lots puts fourt mais
coin de so)ffoyer éteint Plutôt que de tendre lItepapi a saiseon ro ecottout etesi ldes pieds de ces horrible-so s tl e, e ol tout ait

Mair, est celui qu'il f eet surtout scuin. po rimesure, à la pa e dla os laren trois ouces, pus p r les cochers en livie. Ces gane ets ne
da ' exmpindex i aisteliser e l ;le la chaussure sonvt excusables tue pton les foids rès rigourea etles inunédiatementencontactaavectl',tidopoutcesrau énoteir lepomtenades aunoin, encore foi ;pi, dansen.

Uer gchrner;soiequidferansen'ationct rNomtbre de mesainies so;'ure t (tre enaux o -as,oi 011 oui e uteluiou pet àal'erance, cme au
civre il n'a pas le stoïcise de red[user ce quou iser devr aux de tête, de névralr xries ou aut anes nuiable une paire de gats fins eu s chevreau.
lui offre. Le mendiant de proessions t laussi aises. tous prvenait des nes cae: leme froid aux c ons ces riesn 'hiver, quoique sipls,
inéprisable qune le pauvrîe honteux est respea- P ~ieds e la partie infér-ieurîe dii corps. Celles qipuelL r rsrce. tl oevn uissin

céssu e.Nu npreos edvtemn nlie pàedldoven ùtr asezei étff etrè àmaces,tt moe sei qui oiesta

table; secours qu'on doue aupremier est n p-éféatiet len scofortabe et leu s sbien-mre aux faits d'éoffes de -ae form. éC dasce
. au. ,, d sulerdivce ; celuintraui donne auvaargelonts es pied , g casqueqnoeie dans la valeunmme desmat-

L chrceeitt n Mnra u'ne forme qu ondelacqutere suvi ctîek

second est uencouragemeunt au bien, diches et oit t lient arli des iod resmntcrlerm et nMauxemployés et lats la cune pi'Ougleur donne.

an coe ur bienfaisant, faites vos aumrt es lvS les lai tlem oinaire t queques jous apiès, Après ea, qchns yes beaux ruants, quelques pla-

l es, et vous rec eil uire toutes les bé édic-l t hau irc laio ges et les gr os b s a v ient f it c q ese iv e n q i i me bijou de p chix aepeuvent que

i rens que votre bienfaisa ince mérite er ieffetr umietux que toutes les visitsse lriédecint. ; eussrer' l'a c e toilette tluis avant outje
Le e xome t est bien l semlludenouveler sre surai u ple uépéter, il faut que la feiue suit,

allrclhohichi ;s--n-kemade-ienpa


